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L'avanf-dernière nuit, également, M. Joseph
Martin, marchand de chiffons, demeurant, 81, rue
Marcadet, passait à l'angle de la rue Eugène Süe,
torqu'un individu lui tira à bout portant une balle de
revolver. °
Le malheureux a été blessé à la mâchoire.Le cou-
pable, que le marchand de chiffonsa déclaré ne pas
connaître,a pris la fuite.

Hier, dans l'après-midi, sur la réquisition de M.
Paul Lordon, directeur du 2Va<OKa:les gardes du
Bois deBoulogne ont arrêté trois individus qui, dis-
simulés derrière des buissons, lançaient, à l'aide de
lance-pierres, des chevrotinessur les bicyclistes eties
cavaliers qui passaient devant eux.

VOLDE78,000FRANCS
Au moisd'avril dernier, un vol de 78,000francs
était commis a Lyon au préjudice du Crédit lyon-
nais.
On ne tardait pas à découvrir que'le voleur princi-

pal était un
sieur Marchand, ayant habité à Sainte-

Foy-lés-Lyon.
Marchandavait pris, moyennant cinquante francs,

un certificatde dépôt au Crédit lyonnais, et il s'é-
tait fait rembourser soixante-dix-huit mille francs,
grâce à la complicité de deux employés du Créditt
lyonnais, les nommés Eugène Velai'd et Edouard
Revercbon, qui avaient majoré soncrédit.
Velard et Rcverchon, dont l'aîné est &gé de vingt-

trois ans, 'ont été 'arrêtés, hier, par la Sûreté, à Pa-
ris, non loin de la gare Saint-Lazare. Ils ignorent où
est 'Marchand,qui disent-ils, les a lèses.

UNE

GRANDE FÊTE DE 7 J Y~
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C'est entendu.L'Exposition des Automobilesqui,
demain, ouvrira ses portes, aux. Tuileries, en pré-
sence du ministre du commerce,aura cequ'on appelle
vulgairement « un succèsfou a. II suffit de savoir à
quel point la voiture mécanique intéresse toutes les
classes de notre.sociétépour être persuadé que, lors-
que M.Félix Faure, qui a promis sa visite, fera le
tour des stands, les guichets seront pris d'assaut.
Cequ'on verra là, c'est évidemment une immense

industrie à son enfance encore,enfance combienbelle
déjà C'est du vingtième siècle avant l'heure, ce sont
des prémices de l'Exposition de 1900.
Mais cequ'il faut y bien voir, avant que les portes
ne soient ouvertes, c'est véritablement le mot ne

semble pas
excessif la /'o:qui a mis sur pied cette

exposition. Il y a là un fait trop à l'honneur de notre
grande société'd'encouragement (et de désintéresse-
ment) qui s'appelle l'AM~MK.o6Me-C!u&de .P~'a~ce,
pour qne cene soit pa.s d'un salutaire exemp]e que
dele citer.
Mettre sur pied une pareille exposition nécessite

en mêmetemps et beaucoup de dévouement et beau-
coup d'argent.
Dudévouement,on en trouve toujours en France.

Mais du dévouementaussi tenace que celui de M. G.
Rives,architecte, le très distingué directeur de l'Ex-
position, et surtout accompagnéd'un goût aussi sûr
et d'une aussi grandiose conceptionde ce qu'il fallait
faire, reconnaissons vite que la graine en est rare
De Fargent, on en trouve aussi en France, pays de

toutes les générosités. Mais de l'argent pour la sim-
ple démonstration d'une idée, de l'argent pour faire
passer sa conviction dans la cervelle d'autrui, de
l'argent anonyme qui ne vous rapporte même pas
unepetite gloriolede citation, disons-le franchement,
c'est un tour de forceque de l'obtenis.
Et la façond'obtenir ne vaut-elle pas mieuxquece

qu'on obtient? On bavardait un jour au cercledes
progrés constants de cette merveilleuse industrie.
Quelqu'un rêva tout haut d'une exposition. Uneex-
position? Parfait. Mais qui en garantirait l'aléa ?
Qui? Une liste partit d'un bout de la table, chemina
demembre en membre. Quandelle revint à son dé-
part, dix minutes plus tard, ellenorfait le chiffre de
70,000francs t
Les souscripteurs à cefonds de garantie courent

deux chances, dont la première, soit dit sans offen-
ser personne, est infinimentmoins probable que la
deuxième.
La première est que l'Exposition, qui a entrepris

devraies MeroetHes soulignons le mot couvre
ses frais. En ce cas, le fonds de garantie est restitué,
sans le moindre intérêt, bien entendu. Les souscrip-
teurs ont commebénéficela satisfaction d'avoir faci-
Utéde fort belles fêtespour leur sport.
La deuxième est que l'Exposition paie cher ses

merveilles. Prenons un simple chiffre des dépenses
déjà faites
f Location (lisons bien lo-ca-tion) des tentes qui
couvrentles 5,000mètres carrés de superficie qu'oc-
cupe l'Exposition, ci 65,000.fr.
Etc. Etc. Onvoit que l'AM<omoM!eC!tt6 de F~'sMce

s'entend aux dépenses royales! Quand les visiteurs
apercevront le gigantesque escalier double à la.
Chambord, s.v. p. qui descend du Jeu de Paume
à l'ex-grande tente do rHorticuIture, il ne pourra
que plaindre et admirer les souscripteurs du fonds de
garantie 1
Mais, en somme, n'est-ce pas un bon calcul que la
générosité? Quifait mieux la force d'une industrie
ou d'un peuple que la conviction?
Ons'en apercevra bien d'ailleurs à cette exposition

d'automobiles que, du 15 juin au 3 juillet, tout
hommeintelligent se doit à soi-mêmede visiter et de
comprendre. Onsentira, au milieu de ces machines-
outils qui façonneront les pièces d'une voiture sous
les yeux mêmes du public,au milieudes voitures ter-
minées, essayées, de fonctionnement garanti, on sen-
tira l'enthousiasme sincère qui anime ces croyants
de l'automobile, tous ces ouvriers de la première
heure d'une révolution pacifiquequi, dans vingt-cinq
ans, sera maîtresse du monde entier.

Saint-Rëal
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OpËRA-CoMiQUE.La Vie de .Bo~Me, quatre actes
de MM.G.Giacosaet L. IIlica (d'aprèsMarger)ver-
sion française deM.Paul Ferrie). musique de Gia-
como Pnecini.

Je ne sais trop pourquoi les Italiens, dont la
tournure d'esprit est si particulière, demandent
constamment des données lyriques aux littéra-
tures étrangères et, principalement, à la notre.
Ils font tort à leur originalité en la détournant de
ses éléments et de ses cadres naturels. Les il-
lustres exemples de sujets empruntés de nation
à nation ne.prévaudront point contre ce fait du-
rant les époques de crise, où s'accomplissent des
évolutions esthétiques, rien n'est plus favorable
au développement du génie de chaque peupla que
de travailler en tou%points .sur son propre fonds.
Les notions venues d'ailleurs .perdent leur phy-

sionomie primitive et, rarement, en trouvent une
qui la vaille. Au surplus, il n'est pas, en art, une
plus féconde doctrine que le nationalisme, sauve-
garde unique des particularités des races et de l'hé-
ritage du passé et gage des libertés de l'avenir. Le
grand secret du progrès consiste, à mon sens, à
s'assimiler les principes logiques définis n'im-
porte où, mais à les utiliser au bénéfice des coni-
ceptnns qui nous appartiennent et sans violen-
ter sa nature en aucun cas. il s'agit de se mon-
trer très purement soi-même en épurant ses pro-
cédés, en agrandissant ses visées, conformément
aux conquêtes récentes.
Au nombre des emprunts de thèmes dramati-

ques que l'Italie eût bien fait de s'épargner, je
compte hardiment celui'dela F~'e de Bo~g/~g.
Soit dans le roman de Murger, soit dans la comé-
die de Barrière, il est difficile de voir autre chose
que des mœurs fausses, des types convention-
nels et des idées basses. Avec la meilleure vo-
lonté du monde, on n'y peut rien reconnaître de
vraiment lyrique et même de sain. Comment des
musiciens'ont-ils été amenés à s'éprendre de tel-
les aventures? Il n'est pas en moi de l'expliquer,
en me plaçant à quelque hauteur. Pour m'en te-
nir à l'ouvrage représenté, hier soir, à l'Opéra-
Comique, je constaterai seulement que les au-
teurs n'ont eu en vue que d'encadrer un minimum
d'action en des milieux artificiels~ mouvementés
et agités autant que possible.

Les caractères n'existent pas par conséquent,
il n'y a point de comédie lyrique au sens élevé du
mot. L'unique intérêt gît en la succession de
tableaux bigarrés, tumultueux, pseudo-véridi-
ques et ou la musique s'introduit comme elle
peu!. Ces tendances sont d'un ordre manifeste-
.ment inférieur. Si les Italiens se complaisent à
traiter ainsi nos au'abulations, bonnes ou mau-
vaises, je le regrette pour eux. Si nous arrivions,
par réaction contre des excès d'un autre genre, à
nous rattacher à. de pareils programmes, je le
regretterais bien davantage pour nous.
S'ensuit-it que je fasse un crime à la direction

de l'Opéra-Comique de nous faire connaître quel-
ques-unes des pièces à succès du nouveau réper-
toire transalpin ? Oh certes non. Nous sen-
tons, au contraire, l'utitité de prendre connais-
sance et conscience de ce qui se tente de l'autre
côté des Alpes non moins que de ce qui s'essaie
de l'autre côté du Rhin. C'est à nous de juger de
la.valeur des concepts et de la qualité des réali-
sations. Point de production d'art où ne s'accu-
sent des qualités et des défauts et d'où ne sortent,
directement ou indirectement, des leçons d'un
certain prix. Auxœuvres d'Italie, nous voyons
s'affirmer une recherche de vie tout

extérieure,un peu grossière, très turbulente.
En la ramenant usa juste mesure~ en la subor-

donnant à l'action intime et a l'étude caractéris-
tique des personnages, nous pouvons.à coup sùr,
tu'er de ces repréaea Monades stimulants. Il

importe qu'on ae mettre en l'esprit qu'un théâtre
musical languissant et morne n'est pasun théâtre
grand. Tout est dans l'intelligence, l'ordonnance
et le rendu des choses,sous l'expresse réserve que
la révélation des mobiles internes, la peinture
essentielle des coeurs et des âmes prédominera
toujours.

Une courte analyse du poème montrera que
les auteurs ultramontains de la Fxe~g.Bo/té~e ne
se piquent ni de psychologie, ni de vraisem-
blance. Ils s'établissent dans la plus désordonnée
convention et ils poussent devant eux au hasard,
sans souci de vérité, sauf aux menus détails,
avec un goût marqué pour l'outrance des gesticu-
lations poussée, parfois, à la pasquinade. Au
lever du rideau, la scène est dans une mansarde
du quartier latin. Marcel peint son tablea.u du
.Pa&Mp'e i!a?K~ jRoM~e Rodolphe pense aux
vers qu'il écrira et tous deux grelottent de façon
cruelle. Surviennent Schaunard et Colline appor-
tant des provisions, ramassées on ne sait où.
Le propriétaire de l'immeuble, le vénérable

M. Benoît, paraît, à son tour, réclamant son
terme. Ils commencent par le griser ils unissent
parle jeter dehors. Aussitôt la bande se disperse
pour courir au caféMomus, car c'est le- soir de
Noël et l'on se fait fort de réveillonner. Ro-
dolphe, resté seul au logis pour achever un ar-
ticle de journal, voit venir à lui une grisette, ins-
tallée depuis peu dans unechambrettevoisine.Le
vent a soufué la chandelle de MlleMimi Mlle
Mimi a laissé tomber sa clef dans l'ombre. Le
reste se devine. Après avoir dûment roucoulé,
nos deux tourtereaux s'en vont, au café Momus,
rejoindre les bohèmes en goguette.
Ici, changement soudain. On gelait tout à

l'heure et, maintenant, tout le monde soupe en
plein air. Les tables des restaurants débordent
les trottoirs, comme au mois de juillet. Colline,
Schaunard et Marcel acclament Rodolphe et
Mimi. A la table prochaine, la délurée Musette
querelle son respectable protecteur. Pour congé-
dier celui-ci et s'associer aux gaietés bohémien-
nes, l'aimable enfant s'avise d'un stratagème.
Ses chaussures lui font mal, que son adorateur
aille tout de suite, où il pourra, lui en acheter
une autre paire.
Cela n'est pas très un, mais il faut s'en con-

tenter. Le ci-devant jeune homme reviendra
juste à temps pour régler les notes en souffrance.
Musette ne l'aura pas attendu. Ces épisodes, de
grande importance comme on voit, se déroulent
au milieu des allées et venues de la foule, des
boniments des marchands forains et des bate-
leurs, des vacarmes des cors de chasse et du pas-
sage de la retraite. J'ignore si telles sont les
nuits de Noël a Bergamo. A Paris, elles ressem-
blent moins à des soirées de mardi gras.
Nous retrouvons Mimi, au troisième acte, à la

barrière d'Enfer. Rodolphe l'a mise à la porte
dans un accès de jalousie et la.pauvre Elle, sans
que nous nous en doutions, était poitrinaire.
L'acte commence par un long tableau du réveil
de Paris. Les maraîchers présentent leurs mar-
chandises à l'octroi; il passe des charrettes et des
carrioles. Un coup de cloche retentit et des en-
fants, conduits par unprêtre, se rendent à l'école,
laquelle est hors barrière. Un peu plus tard, nous
apercevons le facteur, distribuant les lettres de
porte en porte.
Tous ces détails, accumulés à plaisir, demeu-

rent, bien entendu, parfaitement étrangers au
drame. On aime, outre monts, ces tableaux qui
touchent à la pantomime de fort près. Comme
scènes expressives, nous avons une explication
entre Marcel et Rodolphe, à propos de Mimi, et
la réconciliation de la grisette et de son ami. La
première de ces scènes est, peut-être, la meilleure
de l'ouvrage.
Au dénouement, c'est la mansarde du début, où

il fait plus froid que jamais. Nos bohèmes dan-
sent pour se donner du cœur. Mimi, tout d'un
coup, rentre si malade qu'on désespère de la
sauver. Pour la soigner. Musette est là, comme
on suppose. Schaunard va vendre son pardessus
afin de lui acheter un manchon, que réclame sa
fantaisie de mourante. Rodolphe lui parle d'a-
mour. Et, brusquement, elle meurt. La farce, de
la sorte, s'achève en mélodrame sentimental.
Nous aurons connu, en superucie, au cours de
cette soirée~les extrémités de la vie humaine.

Ces situations et ces ensembles pittoresques,
que je n'ai garde d'apprécier autrement, s'accom-
pagnent d'une musique faite, comme le scénario
lui-même, d'une quantité de petits fragments
juxtaposés, reliés par de très légers rappels thé-
matiques. Le musicien a l'évident désir d'une dé-
clamation vraie et d'une coupe assez libre des
morceaux. Sa mélodie est faite de formules ita-
liennes et de formules françaises.
Tenons-lui compte de ses intentions; ne le chi-

canons pas sur la pauvreté du style, sur les mo-
notonies harmoniques, la médiocrité des sono-
rités à.effet comique et le peu de corps d'une ins-
trumentation où abondent les dessins de surface,
les faciles rehauts de harpe et les unissons des
cordes. Mon voisin de fauteuil, qui ne m'a pas
laissé ignorer son origine génoise, n'hésitait
pas à comparer la nuit de Noël du second acte,
au carnaval romain du Be~e~M~o C~~x de
Berlioz et la retraite aux Sambeaux à la retraite
espagnole de Ca~~eM deux pages auxquelles
M. Puccini semNe, du reste, avoir pensé. Mais il
est dangereux d'user de ces rapprochements.
Au résumé, en dépit de tous les défauts, je

conviendrai que cette ne de .Bo~é~g ne manque
pas, au théâtre, d'un grouillement de pantomime.
La musique y joue son rôle d'enluminure aux
tons souvent"criards. Ça et là, des échappées plus
heureusejs ou plus émues. Somme toute, rien ne
s'attarde. La soirée s'écoule sans grande joie,
mais sans ennui. Le don de mouvement de M.
Puccini n'est pas contestable.
La pièce, à l'Opéra-Comique, est très bien

montée, à tous égards. Le ténor Maréchal pos-
sède une charmante voix dont il sait se. servir.
MM. Lucien Fugère, Max Bouvet et Isnardon
incarnent avec beaucoup de verve le trio de
Schaunard, de Marcel et de Colline. On a fait fête
à Mlle Julia Guiraudon, qui rend délicieusement
le type de la grisette Mimi.
Mlle Tiphaine met du caprice au service du

personnage de Musette. Lamise en scène a tout
le caractère qu'il faut. J'en ai rarement vu d'aussi
bonnes chez nous, pour l'entrain et le picaresque.
Le théâtre s'est mis en frais de décors très inté-
ressants. Je ne dois pas oublier de mentionner
que M. Luigini conduisait l'orchestre.

EN PROVINCE

MISE EN LIBEREM DE M. MAX R~GIS

ALGER. Sur l'ordre du ministre de l'intérieur,
MM.Max Régis, Philippe et les autres condamnes
ont été remis en liberté.
Aux abords de la.prison civile stationnait une foule

nombreuse, maintenue difficilementpar des détache-
ments do xoua.ves,de gendarmes et de chasseurs la
foule a escorte la voiture où avait pris place, en sor-
tant de prison, le directeur de rAM<~w/
A midi, M. Max Régis est sorti, entoure do ses
deux frères; de journalistes et d'amis personnels. Sur
le seuilde la prison,,il a crié « A.basles juifs ')
Des bouquets, des couronnes, des palmes lui ont
été oiîertes; parmi lesquels une grande couronne de
Beurs natureileBau. nom des députés antijuifs de
l'Algérie.
La voiture a été dételée et trainée par les manifes-

tants. Elle s'est mise enmarche précédéed'une nouba
indigène, entourée d'étendards, et jouant la Jft:~e~-
~Ntscantijuive reprise en chœur par les manifes-
tants. Une longue théorie de voitures la suivait.
Le cortègea parcouru les principales rues d'Alger

dont donombreuses maisons étavent pavoisèes, au
milieu d'un enthousiasme indescriptible. Des Oeurs
étaient lancées des fenêtres.
Dès le matin tous les négociants Israélites avaient

fermé leurs magasins. Les quartiers habités par les
juifs étaient gardésmilitairement.
_3 soir, grand meeting sous la présidenc'ede M.
Max Régis. Les troupes continuent à être consi-
gnées.

VILLES D'EAUX

LUCHOX. Luchon, en sa qualité de «Reine des
Pyrénées )),ne pouvait faire l'ouverture de sa saison
estivale sans en avoir fini avec les vilains jours
aussi c'est avec un beau soleil, bien brillant, pas
trop chaud, enfin un soleil de Gascogne, qu'arrivent
les nombreux touristes et baigneurs dans la jolie cite
qui s'est mise en frais pour recevoir ses hôtes ha.bi-
tuets.

`

Son établissement thermal renferme tout le confort
désirable, et les derniers aménagements qui y ont été
apportés répondent à toutes les exigencesdoLascience
médicale.
Un Casino dont l'administrateur 'déléguéest un Lu-

chonnais doublé'd'un Parisien B'en disons pas da-
vantage offre à ses visiteurs des distractions nom-
breuses et variées,.un excellent orchestre qui se fai't
entendre doux.fois par jour dans un superbe parc,
dessalons de lecture, de conversations, des petits
jeux puppazis, etc., en font un établissement oùl'en-
nui ne peut étire

domicile.

Léon Brésil

Fourcaud

Paul Bartei
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OPE~A-COM/Q~'E LA« ~/E DE BOHEME u

Jamais l'administration du thêâtrophone ne s'était
trouvée dans une telle effervescence qu'au cours de )â
soirée d'hier, où les lignes étaient prises d'assaut. Ces
demoiselles étaient littéralement sur les dents. On son-
nait au bureau centra!.
.–Aiiô attôt. que désirez-vous?
Donnez-moi~ je vous prie, ia Vie de Bo~Me.

Et aussitôt ces demoiselles mettaient t'abonné en
communication avec ta Vie de Bo/:e)Hs. Mais un mo-
ment après c'était de nouvelles sonneries.

Mademoiselle, je vous ai demandé la 1~'s de Bo-
Aéme en musique et vous me donnez la Vïe de Bo/H~,
dans la prose de Barrière. Sans doute, il m'est très

agréable d'écouter MM. Coquelin cadet, de Féraudy,
Truffier, Albert Lambert, Georges Berr et Miles Le-
comte et Du Mini). Mais je les ai déjà souvent ap-
plaudis. Ce soir, je veux entendre MM. Fugère, Bouvet,
Maréchal, tsnardon, Mîtes Guiraudon et Tiphaine.
Et pendant toute la soirée, ce n'a été qu'un quipro-

quo ininterrompu entre le bureau du thêâtrophone et
désabonnés. Celui-ci demandait M. Albert Carré et on
lui donnait M. Jutes Claretie celui-là voulait, causer
avec le maestro Puccini et les petites téléphonistes
cherchaient en vain sur l'annuaire de l'abonnement les
numéros de feu Barrière et de feu Henri Murger.
C'est qu'on donnait, en effet, la. V/ë de Bo~oHe à la

Comédie-Française affiche jaune et à l'Opéra-
Comique afnche verte et ii n'en avait pas fattu

davantage pour jeter la perturbation dans le rayon-
nement téléphonique de la capitale. H en est qui
ont trouvé la solution du problème et une abonnée du
Gaulois, qui est en même temps abonnée du théâtro-

phone, a passé sa soirée sur son oreiller, avec, à l'oreille
droite, la communication de la Comédie-Française, et à
l'oreille gauche, lacommunication de t'Opéra-Comique.
De cette façon, elle a entendu la Vie de Bo~e;Me sous
les deux espèces.
Donc, M. Albert Carré avait décidé de monter la Vie

de Bo/MMe. Il hésitait entre celle de M. Puccini et celle
de M. Léoncavallo, qui toutes les deux ont eu du suc-
cès en Itaiie. !t fallait que l'une t'emportât sur l'autre.
L'autre n'était pas dépréciée pour cela. Quand cette
de M. Puccini fut choisie, le directeur de l'Opéra-Co-
mique n'était pas au bout de ses peines. 11fallut avoir
le consentement des auteurs et de l'éditeur. M. Mes-

sager fit le voyage de Miian et télégraphia l'autorisation.
Il fallut obtenir l'autorisation des auteurs de ta pièce et
du roman.
Les héritiers de Murger étaient introuvables Mme

veuve Barrière adhéra volontiers à la proposition. Il
fallait que la Comédie-Française ne s'y opposât pas.
La Comédie-Française opina volontiers du bonnet. Ii
fattait un traducteur, un adaptateur prompt et habite.
Paul Ferrier était tout indiqué. En six semaines, la
partition et le texte italien sous les yeux,it écrivit te très
joli tivret français de la Vie de Bo/ié~f, en commen-
çant par le deux, en continuant par le quatre en en
Snssant par le trois et le un.

v

Tout cela était très bien. Les études delà Vie de Bo-
/~?Ke, d'il signor maëstro Puccini, commencèrent et ta
mise en scène de cet ouvrage fut l'objet des préoccu-
pations constantes de M. Albert Carré. Et it a pleine-
ment réussi. Cette mise en scène représente une série
de petits tableaux à la Gavarni, tous combinés avec art,
méthodiquement délibérés, habillés à la mode de nos

grand'mères et encadrés dans trois décors très pittores-
ques de Jusseaume. Les directeurs de l'Opéra ont eu
teur succès de mise en scène avec le second acte des
Ma~re.C~<:):~W!a'eA~rcM~ M. Albert Carré a
eu le sien avec la mise en scène du deux de la Vie de
Bo/MMC.C'est un grouillement très agréable, très mou-
vementé de la vie parisienne de tS~o.
Du mouvement scénique ? Certes, M. Carré en a le

don. H t'a prouvé dans la mise sur pied de FcrMM/,
dans l'établissement de la Vie de Bohême. Il découra-

geait le maëstro Puccini lui-même qui avait franchi les

Alpes pour venir surveiller ses répétitions et qui s'aban-
donnait volontiers à la fougue du directeur de l'Opéra-
Comique, se contentant, au cours de l'élaboration mu-
sicale de son œuvre, d'interrompre les artistes de la
scène et de t'orchestre par ces mots avertisseurs de la

langue de Dante Di moy!'M!CK<o/ Presto 1.
Fbr~ LeM~t1
La mise en scène du second acte fut longue et labo-

rieuse. Tout y est réglé avec un art parfait. jusqu'au
chien de ta retraite ce chien a son histoire. tt n'y a

pas de retraite sans chien qui aboie en avant du tam-
bour-major. It fallait un chien. Un machiniste pro-
posa le sien, un superbe roquet noir et feu, répondant
au nom de Pépette. On lui fit copier son rôle, on te lui
donna, il l'étudia et on le mit en scène. Mais, voilà

qu'à l'une des dernières répétitions, Pépette tirait toute
la couverture à elle. Une fois entrée en scène, elle venait
se camper devant te trou du souffleur et regardait ta
salie, semblant dire « Applaudissez-moi~! On .dut
la mettre à la raison, sous menace d'amende. Il paraît
même qu'elle avait réclamé sa ptace sur t'afnche, Elle
voulait pouvoir lire dans la distribu'Hon:

Un roquet Mlle Pépette (travestie

On l'a menacée de résiliation et elle s'est tenu coite.
Enfin, tout a très bien marché. La Vie de Bohême,

de M. Puccini, a ému et amusé, et c'est là le secret du
théâtre. Nous n'en voûtons pour preuve que ce mot
d'un machiniste, au troisième acte, après la séparation
si touchante de Rodolphe et de Mimi

Ah nûte (je ne sais même pas si c'est « nûte a

qu'a dit le machiniste) être depuis vingt ans dans un
théâtre et y atter de sa tarme. C'est bête. mais c'est
bon t
Et toute la satte a partagé l'émotion du brave machi-

niste.
Et cette salle était superbe. Reconnu au hasard de la

lorgnette
S. A. la princesse Mathilde, comte Primoli, prince

Detfa Roca, comtesse Potocka, comtesse Zamoïska,
MmeMadcleine Lemaireetsa6)te,tes compositeurs MAI.
Ernest Rêve, Gustave Charpentier, Ch. AI. Widoret
Théodore Dubois, Mme L. Stern, Pierre Decourcelle,
Caran d'Ache, comte Stanislas Rzewuski, Paul La-

garde, comte de Camondo, Pau) Raba, Jacques Hé-
brard, Roujon, Adrien Bernheim, etc., et parmi nos
artistes les plus aimées du' public, Mttes Jeanne Gra-
nier et Sorel, et d'autres encore que nous oublions in-
volontairement.
Le célèbre comédien italien Ermete Novetti assistait

également à cette solennité musicale, où la cotonie
italienne de Paris était très aristocratiquement repré-
sentée.
Un incident s'est passé derrière le rideau dont le pu-

btic ne s'est pas douté. Le cheval .qui figure au troi-
sième acte, attendait dans une écurie des dessous ou-
verte sur ta rue, son tour d'entrer en scène. Impatienté
de ne pas te voir venir et profitant d'un moment où il

étattseut.itprit )~ poudre d'escampette. Ce fut un
émoi dans. tout le théâtre. Où était passée Coeo~c.
Cocotte était tout bonnement allée se promener sur

les quais, où un agent t'avait recueittie et t'avait invitée
à te suivre au poste. C'est là qu'un des régisseurs, en-
voyé à sa recherche, ta retrouva et la ramena au théàtre
de'son succès.Et ce succès. Cocotte t'a eu toutcomme
Pépette.
Je ne voudrais pourtant pas terminer le procès-ver-

bat de cette soirée sans parler de mon vieux cama-
rade de collège Alexandre Luigini qui a admirablement
conduit l'exécution de la We ~e Bo/~mc. Jadis, nous
apprenions ensemble le vioton, avec le même maitre.
J'étais même plus fort que fui. Depuis, il m'a joliment
dépassé. Je l'en félicite.

&UÊMTnpPâRT!RHiSKBtiME,aMeN86)1
Faire sa visite traditionnelle au tailleur parisien

Crémi'eux,97, rue Richelieu. Choisir,pour le costume
de voyage, pour la Mcyclett&ou les excursions, les
drap en laine de montagne uni ou a carreaux
pour l'après-midi, la diagonale unie avec pantalon
nouveauté ou les nuances mélangées, le

gris
de

préférence; pour la plage, le lawn-tennis ou la. che-
viotteblanehe.
Dans toutes ces sériesestivales, le costume complet

sur mesure, veston ou jaquette à volonté, ne revient
qu'.à ~Oî.ra?ï<e/)'a'cs Noslecteurs sont priés, do se
hâter aGnd'éviter la suprême bousculade.

-a--

C'est l'eau qui vous conserve
en Orient les dents d'une blan-
cheur éblouissante?
.L'Eau. de Suez! C'est le

meilleur des dentifrices, juste-
ment apprécié dans toute l'Eu-
rope aussi.

Conrrier ~~3
$ u

n

Cesoir:
Au théàtre de la Renaissance, représentaiions de

M. Ermete Novelli et de sa. troupe italienne.
Première représentation de la 2ifo~e Ct~~e,

dramma in 4 atti di Paolo Giacometti.
En voici la. distribution

Corrado Ermete NoysUt
Rosalia, sua.mogHe 0. Giannini
Emma, tcro .GgUâ A. M. RodoUi
II mefhco Enrico Paltmeri L. Orlandini
Monsignore Gioacbino Rnvo A. Cassini
Dca Fornando, suo nipoto P. Rosa
Don Gaetaco E. Rodolii
Agata, vecchia governante M. Barach.

On coinmencera à huit heures trois quarts,.

Après-demain; jeudi, deuxième et dernière repré-
Ben'tation de la Afo~e ctUt~e.'

I~a'seçopdo repr.esentation do la. C~oo~e 4MB~~K,
hier'soir, a.. l'Opéra, a.pleinement confh'méjo succès
de la première. L'œuvro nouveHs de M. Samuel
Rousseau plaît par son caractère do franchise, et le

livret intéressant de MM. Montorgueil et Gheusi

prête à -une mise en scène- très pittoresque et à un

spectacle tresrecreactif. Le succèsdesinterprctes a~ete
comme au premier soir e&nsiderable. On. a admire et

applaudi la jeune Aïno Ackté, qui est en train do de-
venir une grande étoile lyrique. Le ténor Vaguet, les
barytons Noté et Bartet, et aussi la troublante Mme
Héglon.dans son personnage de prophétesse païenne,
ont contribué beaucoup à mettre en pleine lumière
l'Œuvred'un jeune compositeur que la direction de
l'Opéra peut s'honorer d'avoir montée dans d'excel-
lentes conditions d'exécution et d'interprétation.

A l'Opéra, la direction va commencer à s'occuper
dos décors et des costumes de GaMt/n~' ~'Ag'M~atMC,
le drame lyrique en quatre actes et cinq tabteaux de
M. Paul Vidai, sur un livret de MM. Emile Bergerat
et Camille de Sainte-Croix.

0

Les décors sont commandés aux peintres Carpezat,
Rubé et Jambon. M. Bianchini s'occupe déjà des cos-
tumes.
Les trois premiers actes se paesnt sur les plateaux de

la
Dordogne,

et le dernier en Bohême, où la légende
place la disparition d'Attila,
Le tableau du palais de bois d'Attila sera peint par

M. Carpezat.
Quand à la distribution, .elle n'est pas encore com-

plètement arrêtée. Le rôle d'Attila sera chanté par
M. Delmas. Deux rôles de ténor sont destinés à MM.
Alvarez et Vaguet, et deux autres rôles de baryton à
MM. Noté et Bartet.
Nous nous réservons de donnef ultérieurement les

noms des deux artistes-dames à qui seront confiés
les deux rôles féminins de la pièce.

Mlle Aïno Ackté, la triomphante Hervine de la
Cloche dM.KAtK, abordera prochainement le rôle
d'Eisa de Zo/MM~'tM.

M. Jean Aicard lira aujourd'hui aux artistes de la
Comédie-Française son O~e~o en cinq actes, en vers.
Sont convoqués pour cette lecture MM. Mounet-

Sully, Le Bargy, Albert Lambert fils, Paul Mounet,
Pierre Laugier, Villain, Faloonnier, Hamel, Jacques
Fenoux, Louis Delaunay, Mmes Brandès, Bertiny et
Lara.

M. Albert Carré a ~-eçu, hier, un drame lyrique en
trois actes, C~c< de M. P.-L. Hillemacher, poème
de M. Edmond Haraucourt.

Dans la même matinée, M. Albert Carré, qui ne
perd pas son temps, comme on voit, avait écouté la
lecture d'une partition nouvelle de M. Erlanger, le

compositeur do -E'o'Mmrta'.

Aux Variétés, gros succès pour la RefMg et pour
le CTtttpeaMde pa~e d'~aHe.
A cette époque de l'année, il est rare de voir pa-

reille collection d'étoiles dans un théâtre du boule-
vard Baron, Cooper, Guy, Germaine Gallois. La-
vaDiêre, Gilberte sont la grande attraction de ce

spectacle
éminemment parisien, qui comprend deux

échantillons exquis de l'ancien et du nouveau jeu.
Ces sept actes corsés et amusants se jouent sans

interruption, grâce à la scène tournante dont on a
tant parlé cet hiver.

La question de la création du théâtre municipal
populaire qui était inscrite à l'ordre du jour d'hier à
l'Hôtel de Ville, a été ajournée à vendredi prochain.
Le projet élaboré par la commission spéciale com-

posée de MM. Levraud, Deville, Blondel, Despatys,
Grébauva.1, Hattat et Lampué, et qui formera la base
des délibérations du conseil, se résume ainsi

Article premier. Il y a lieu de créer un théâtre lyrique
et populaire.
Art. 2. Le théâtre occupe à l'heure actuelle par l'Opéra-.
Comique sera affecteà cette création.
Art. 3. La commission spéciale du théâtre munîci-
pal populaire demeure chargée do présenter une proposi-
tion deËnitive d'organisation de ce théâtre, soit en exploita-
tion directe par la Ville, soit sous le régime de la conces-
sion avec subvention, dans les limites d'une dépense éven-
tuelle de trois cent mille francs pour une année, en dehors
de l'abandon du loyer.
Comme on le voit, l'article 3 du projet est rédigé

en termes assez larges pour permettre l'introduction
d'amendements et modifications qui pourront chan-
ger complètement les conditions de l'entreprise.
Mais tout en usant, s'il le juge &propos, de cette

grande latitudo,le conseil,ainsique lelui recommande
le rapporteur, ne devra pas oublier que le temps
presse et qu'une décision de principe s'impose immé-
diatement. En effet si, pour la bonne administration,
il est nécessaire que l'affectation de la salle de

l'Opéra-Comique soit résolue avant le 4.ct juillet, il
l'est encore plus que les mesures d'organisation
soient arrêtées avant, cotte date, si l'on veut que le
nouveau théâtre fonctionne pour la saison '1898-
1899.
Ajoutons à titre de renseignements que depuis le

commencement de ses travaux la commission a reçu
vingt-deux propositions, n'otices ou projets..
Deux pour un théâtre de drame ou de comédie:

MM. Dieudonné, Gros.
Une pour un théâtre de drame ou de comédie, avec

concerts M. Masset.
Trois pour le théâtre mixte, lyrique et dramatique,

MM.EngeIetLëger.KempetMonza, Mayer etLé-
néka.
Seize pour un théâtre exclusivement lyrique MM.

Ambroselli, Brument, Chapelle, Paul Cleves, Arrault
et Bourdeille, Cobalet, Gandrey, Lagoanère, Lenor-
mand, Lordon, Manoury, Victor Maurel, Milliaud
frères, Pessard, Sallard, Sohurmann.

»

Trois candidats (MM. Dieudunné, Kemp et Monza)
oSront de payer un loyer; six demandent le théâtre
sans loyer, avec exonération des charges et avantages
divers; cinq sollicitent une subvention les autres ne
précisent pas et me paraissent présenter leur candida-
ture que pour le cas d'exploitation directe par la
Ville.
Le rapporteur, M. Deville, déclare que plusieurs

des candidatures et des systèmes qui ont été présen-
tés à ]a. commission sont très intéressants, mais il
lui a paru impossible d'entreprendre à ce sujet un
examen long et délicat avant qu'une décision de prin- j
cipe soit intervenue et que les crédits indispensables
à une bonne expioitation soient iixés.

:<:
Le compositeur Charpentier, également candidat à

la direction du Théâtre-Lyrique, vient d'adresser au
conseil municipal la lettre suivante

Mousieur le président,
Messieurs les membres du conseil municipal de

Paris,
J'ai l'honneur de déposer un projet de théâtre lyrique
populaire subventionne par la Ville de Paris.
Si je pose ma candidature alors que tant d'artistes émi-

nents se disputent déjà l'honneur de présider aux destinées
de votre théâtre municipal c'est plutôt pour appuyer leurs
propositions que pour tes combattre.
Il aurait pu sembler étrange que le lyrique si nécessaire

aux jeunes compositeurs ne fût pas défendu au moins par
l'un d'eux. C'est donc pour aider au succès du rapport de
M. Deville.ct non par'amb'tion.'persoiineHe que je me joins
aux nombreux postulants, tous dignes, j'ensuis certain, de
la faveur qu'ils sollic'.t';nt
H est indiscutable qu'au point de vue de la musique dra-

matique la viDc de Paris est moins bien partagée que la
plus inRme préfcctuTc. Alors que dix grands théâtres, six
théâtres de faubourg et quantité de scènesdites A' < à cote ))
SHdisputent les amateurs de comédie et de drame, l'Opéraet l'Operd.-Comiquerestent fermes à la population ouvrière,
Cette anomalie dont pâtissent deux millions de petits

employés et d'ouvriers doit-elle durer ?9
Le peupleparisien rcstera-t-U frustre de spectacles d'art
qui lui sont dus ?f
L'ouvriern'a-t-il pas droit au théâtre de musique aussi
bien qu'au théâtre de drame?
Voudra-t-on lui refuser le premier des plaisirs, le plus
beau des spectacles sous le spécieux prétexte qu'ilcoûte
plus cher que les autres ?P
Tj'aumuno de quelques matinées gratuites ne proBte j
qu'aux désoeuvrés.
II faut à Paris, ce qui existe dans toutes les villes de

provincoj~un iheAtro d'opéra accessible aux petites bour-
ses.
Ce théâtre créé, on instituerait, avec le concours de son

orchestre et de sa troupe, des fêtes artistiques populaires
ou un plus grand nombrede spectateurs vibreraient à l'au-
dition d'œuvres grandioses où.'seraient célèbres le travail,
la vie sociale, les aspirations du peuple vers un avenir de
justice et de bonté.
C'est le but qus je me propose, celui auquel j'ai voué ma

vie artistique, et que j'essaierai d'atteindre si votre con-
Bancoet vos sympathies me contient la direction du pre-
mier lyrique municipal de Paria.

Gustave CuAMENTiEn.

E. N.

Voici, d'après notre confrèreAdorer, les pièces que
MmeLaure' de Maupassant a autorise à tirer des
romans ou nouvelles de son fils Guy de Maupas-
sant:
Afo~-O~'M~pièce ou trois actes, de M.L. de Ro-

bert.
..Pterfe*<M~ea~ pièce deMM. Moreau,-Méténier et
Byl.
'~M7''a~s/ piècede M. André de Lorde, aujour-
d'hui à la lecture chezAntoine.
Enfin Be~AMUsera peut-être mis a la scènepar

M.'W. Husnuch,qui en a re~u l'autorisation.

SPECTACLES D!VEHS
Cesoir, a neuf heuras trois quarts, au thc~h'e de

la Tour EiN'e!, le chansonnier Jules Moy dans ses
œuvres.
On terminera par. l'amusante revue Paris /<MH-

K:~e.
Aujourd'hui, a la Bodinière. a quatre heures et de-

mie,/oi!re!e /e<~ pantomime jouée par M Séverin,
MlleMarie Rohin et M. Paul Franck, précédée d'une
conférencepar M.Hugues Delorme.

Aux Capucines, aujourd'hui, & trois heures, der-
nière matinéede V:i?M~fef?.'i.e~,avec MlleMar-
guerite Ugalde et M.Dieudonno. Causerie de M.F.
de Croissct.
Authé&h'e des Capucines. l'amusa.nt spectacle qui

comprenddes pièces nouvellesdeMM. Alphonse Al-
lais, Tristan Bernard, Courtelino, Jean Lorrain,
Pierre Veher, Caillavet et Franck, n'aura plus que
cinq represen.tat.ions avant la clôture annuelle.

Un établissement où, été comme hiver, le pubtic
puisse être son aise en n'ayant ni trop chaud ni
trcp froid, semble être unrêve irréalisable. Etcepen-
dant ce cas est celuides Folies-Bergère où; grâce a
une disposition habile, desblocs de glace répandent
una fraic'ieur moule dans les promenoirs. Et le tout-

Paris qui sait que jusqu'au dernier'jour la pro-
gramme est merveilleux, que les SheSor, Kara, les
chiens musicaux triomphent chaque soir, vient en
foule aux Folies-Bergère.

'Voici la composition de la troupe Strakosch qui
donnera les deux soirées d'opéra-concert au Casino
de Boulogne-sur-Mer, les'15 et 16 juin.
Mlle Taiexis. falcon Mlle Zelda, soprano Mme

Nady, contralto. MM. Rey, ténor; Bërriel, baryton
et Blancard, basse. Go remarquable sextuor, composé
d'artistes reputes en France et à l'étranger, fera cer-
tainement les délices des baigneurs déjà nombreux
sur cette belle plage.

Hier a eu lieu la clôture de l'Eldorado. Ce thè&tre-
concert a, cette saison, donné à la direction des ré-

sultats inespérés, et sa dernière innovation d'interca-
ler dans son programme des œuvres à succès a ob-
tenu un véritable triomphe auprès du public.

Yvette Guilbert n'est pas seulement l'étoile du
concert des Ambassadeurs, elle en est aussi le fétiche,
puisqu'il a suffi qu'elle paraisse au programme pour
ramener le beau temps. Résultats chaque soir,
maximum de recettes pour la direction et, pour la di-

vette, maximum de succès.
Depuis samedi, Panlette Darty a reparu également

&ce concert et se fait acclamer dans .sa dernière créa-
tion C'e.~ QMe~'MMe spécialement écrite pour
elle par Ch. Zeller, le célèbre compositeur viennois,
auteur, de.BoMdeM.se/
Annonçons, enSn, le réengagement des Trouba-

dours toulousains, un quatuor de voix superbes à qui;
chaque soir, on fait bisser la dernière scène de
.FaMS<

Aujourd'hui, au Jardin de Paris, concert avec un
orchestre de quarante musiciens sous la direction de
Parés.
Ces matinées sont exclusivement réservées aux

familles. Entrée un franc.

La parfaite aération de Parisiana en fait un des
établissements les plus agréables a fréquenter l'été.

Aussi, la vogue do ce concert n'a-t-elle rien à redou-
ter de la température, et les excellents artistes, Anna

Thibaud, Reschard, Gibard dans C~YtMo a Pa~ts,
Ville et Dora avec leur merveilleux répertoire classi-

que, sout-ils assurés do recueillir chaque soir les

applaudissements d'un public toujours nombreux.

PETBT OOUM9EH
M. Albert Soubies vient de publier, à ta librairie des bi-
bliophiles, sur l'opéra et les évolutions de l'art national en
Hongrie, un très intéressant volume qui ne sera pas moins
goûté que ses récentes études sur .l'art musical du Portugal
et de la Russie.

Ranimez vos yeux éteints en les ombrageant
de cils et de sourcils rendus touSus et brunis a l'aide
de la ~éue ~Oto'c~tgt'e de la -Par/'KM~'M JVtKOM,31,
rue du Quatre-Septembre. Eviter les contrefaçons.

Un masque riant faisant tache sur un fond rouge
arrête le regard aux devantures des libraires. C'est
l'amusant volume do A. Germain A~&ert B/'cs~c:
aussi gai à lire qu'à regarder. Cinquante portraits et
illustrations, une très belle charge de Léandre, des
anecdotes en quantité, 1 vol. grand in-4" carré, 3 fr. 50
franco. F. Juven, édit., 10, rue Saint-Joseph, Paris.

Supprimez vos rides, rendez à votre peau la fer-

meté, la fraîcheur de la jeunesse en faisant usage de

la-B~se.Mco~Me de la.Par/MMfrte ea?o~<j'Me,35,
rue du Quatre-Septembre. Se défier des contrefaçons.
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COURSESDEMAISONS-LA.FJFITTE

J~f!t~M:!t~S9S
Les courses commenceront à deux hanres.

Nos pronostics
Prix de la Maladrerie. Héritiers.
Prix de Cesny. Domezain..
Prix de Verneuil. Needte.
Prix Révérend. Champaubert.
Prix de Monbol. Magister, Emmaûs.
Prix Alicantc. Madagascar.

COURSESDE VINGEHNE3

~KHf/t ~.? ~«:?t

(RésuUa.ts)
Le beau temps avait attiré une nombreuse assistance,

malgré le peu d'intérêt du programme, qui ne comprenait
en réalité que le handicap..
L'Orangerie n'apas eu de peine à battre ses doux.adver-

saires. sur la. distance du prix de Petit-Bry, qui lui conve-
nait à merveille.
Les trois favoris ont pris les premières places dans le prix

des Aubépines on préférait toutefois la chance do Pensive
à cel!e d'Indien.
Baltimore II, qui était presque un revenant, a retrouve
de sa qualité d'M'.tanpour battre son vieux rival Double-
Tour.
EnRn.Icare, qui a avait très bien couru a Lyon, et opposé
une sérieuse résistance à Gauffridi, mercredi, à Colom-
bes, a très facilement gagné le handicap sur Gomédie.

DETAILS

Prix d'Orsay (à réclamer 3,000 fr., 3,000métrés) ·
Corail, 5/3, à M. Marghiloman (Bowcn), 1 Dalmatio,

13/1 (Govey),3 Parasol, H/l (Kearney). 3.
Non placés Petite-Masque, Ruily, La Henry-Nourse, Le

Perruchet, Glaïeul.
Gar'né de trois longueurs; le troisième à six longueurs.
Pari mutuel l", 38 fr. 50 et 33 fr. placé 2°, 134 fr.

3', 39fr. 50.

Prix de Petit-Bry (4,000fr., 1,000métrés)':
L'Orangerie, 1/3, à M. Delamarre (Bowon).1; Forester,

4/1 (Brennan), 3; Vaillant II, 7/1 (Dodge).3.
Gagné de deux longueurs le troisième à dix lon-

gueurs.
Pari mutuel M fr. 60.

Prix des Aubépines (5,000fr., 1,600métrés)
Indien, 9/4, a.M. Marghiloman (Madge), 1 Pensive, 7/4
f.Dodge),3 Zouzou, 13/2 (Ferrés), 3.
Non placés Sonora, Faithfuil, RéviUe.
Gagné de huit longueurs te troisième à dix longueurs.
Pari mutuel l", 40 fr. et 16 fr. 50 placé 3', 14fr.

Prix de l'Arsenal (à réclamer 3,000fr., 1,100m.)
Ba)timore II, 14/1, a M. R. Maurain (Dodd), 1 Double-

Tour, 1/3 (Bowon),3 Arabie (Bridgetand), 3.
Non placés New-Primrose, HeIIé.
Gagné de deux Io;t~ueurs, le troisième à dix longueurs.
Pari mutuel l", 165 fr. 50et 34 fr. 50 placé :2', 13fr. 50.

Prix Mortomart (handicap 6,000'fr., 3,000m.)
Icare, 2/1, au vicomte'Foy (Dodge),1 Comédie, 6/1
(Brookbanka), 3 Nemour.-)(.LWatkins), 3.
.Non placés Roi-Jean, Maud, Miredames, Grain-de-
Bcauté.
Gagné d'une demi-longueur. lé trôisiétne a deux lon-

gueurs.
.Pari.mutuel l", 33 fr. 50 et 15 fr. 50 place 2', 33fr.

NOUVELLES SPORTIVES

Outre ses cinq chevaux: Chorége. Le Socoa,La Mecque,
GuiaUcn et Cabaret II, M. OuiziMe Gallice enverra à la
vente du vendredi 17 juin, au Tattersal], Dick-Turpin et'
Muguet II.
Cette vacation comprend Galopin, Montrond. Aquaviva,

Gomte-Li et Sforza à M. Doriau Soleil et Tristan au duc
do Feltrc. et plusieurs chevaux connus Rcad. Gerfaut,
Dodo II, E!sa. Rubis II. Le Duc. Baryton, Madrier, Sa-
turnine, Ofl-Chap, Damiette et plusieurs backs t'pparte-'
nant au prince de N. vendus pour cause de voyage.

LaventeduSjuiUcta.u même étaHissemcnt, outre les
poulinières suitées de M. le vicomte de Fadat?,. comprend
un très jo)i lot de yearlings par C'amart, Bruce, Grand-
master, etc.

Fontangy

ESCRIME

Ce soir a lieu.an eirqns MoHor,l'assaut d'armes donné
par la Société l'Escrime française.
Au progran:me, très peu de jeux, mai?, nous verrons en

présence, entre autres tireurs, MM. Rue et l'adjudant Ber-
rétrot,'Lucien Mérignac et G. Rouleau, Prévost et Chevii-
liard.

E. C.

AUTOMOBILISME
.j~.a Co«pe d'e. MO~ory~M.qui se court aujourd'hui sur le
parcours de Saint-Germa-in. EcqueviUy, a réuni les 31 en-
gai''és sniïants
1 LeonBoMM. 3Tart, SMouter, 4Deckert,5Farman.'

GBrandt, .7 E. Gardon, 8 Ph. Marot, 9 P. Caron. 10 E. Du-
boc, 11Léon Wilfrid, 12 Léon, l;i Ricard, .14Griet. 15 Al-'
berto de Santos Dumont, 1CMarce]iin,170smortt, 1S Oury.
10 Bardin, 20Corre, 21 Jamin.
*Lé départ sera donné a.deux heures précisas, è la. griije'
d'Hennemont, a la sortie de Saint-'Gprm~in. sur la roufo do'
Mantes, borne 34.' 'Le virage so fera à i~ borne 34, avant
EcqueviUy..
Les virages seront indiqués par un drapsau rouge.
Cent meh'cs avant chaque virais, 'lés concurrents ne

pourront ptua chercher à se dépasser.
La signature da la feutiie de controte' se fsM n. uneheure

et demie précis. ala borne ue départ ou se fera la distri-
bution des numéros.
Les concurrents seront r~ngis troi~ par trois dans l'ordre

de leur numéro d'inscription.

L'exposition d'autoraobilcs, qui s'ouvre demain aux
Tuiteries, sera inaugurée par M. Co.;h"y, ministre des u-
nanCtiS,qui a promis sa visitHaux d~Jégués de l'Automo-
bite-Ctub de France qui s'étaient ron'ius hier auprès de lui
pour le prier d'honorer da sa présence l'ouverture de l'ex-
position,
–IIyapI'isi'3U!'sv3itures automobiles a ven.ire à la

Compagnie routière da France, 83, boulevard Gouvion-
Saint-CïT (Porte Maiitot). Paris; Ecrire ou's'y adresser.

0:i peut trouver instantanément des voitures automo-
biies neuves et d'occasion aves motear do 4, 6, Set 13 che-
vaux en s'adressant a ~Société commercia!e d'automobi-
les (ao~enn.Sonate Mott'.c'et C"), 77'bis, avauuodo la
Grande.Armée.

Ch. do S~roy

SPOHT VÉLOCSPÉBSQUE'

–Gou~3U!.et Lamberjack sont de retour a Paris ap.rès
une tourufO t's'sex fructueuse en Amérique. Us ont passe

Tout 6titt de langueur Gt-d'MMigTtSseuientayant pour cause l.i dânatritioa trouve une guërison

V NI'

1..
prompte et certaine par l'emploi du

~f S ID E A M ~aa, S~ ?!aa~ Mo-MMpMts ~s

Nioolet

aux Etats-Unis une saifton tré< agrêaMe et reviennent av6<
une quinzaine de mille francs en poche.
Si nos deux compatriotes ont été assez heureux, il n'et

est pas de rncme de Cissac et de Jaap-Eden qui sont, pa-
rait-il, dans une fâcheuse situation.

Tous ceux qui ont examiné la <: Souplette x n'hésitent
pas à déclarer que cette bicyclette en bois courbé est d'uno
élégance sans pareille, mais redoutent qu'elte manque de
solidité. Il n'en est rien cependant, car des essais de résis-
tance ont prouvé que la Souplette pouvait supporter san9
uéchir des charges supérieures à celles imposées à des bi-
cyclettes en acier.

Voici les résultats du match Jacquelin-Protin disputa,
hier, à Liège. 1~°manche, l" Protin, ~agné par trois lon-

gueurs 3= manche, 1" Jacquelin. Be!le, Jacquetin et Pro-
tin font dead heat après un ombaUage de plus de 200 ma'
très.

Pour apprendre à monter a bicyclette rapidement et en
toute sécurité, il faut s'adresser au magasin de la Kymris,
3, boulevard Emile-Augier.

–MM.GaryetBersier.34, rue d'HauteviUe, sont Ië<
seuls à oHrir, payable par mensualités égales, la bicyclette
la plus populaire.il plus populaire.

Sevoral
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THEATRES

OPERA, a'h. ))/ Relâche.
Demain Le Prophète.

FRANÇAIS, 8 h. B/;). –"La Martyre:
Demain Célimare le Bien-Aimé.

OPERA-COMIQUE,~ h. 1/3. Sapho~
Demain La Vie de bohème.

ODEON, 8 h. ))/ C3l!e qu'il faut aimer. La Grand'*
mère. Mou enfant.

VAUDEVILLETsT~T~ ZazaT~

NOUVEAUTES, 8 h. 1/3. La Jeu de l'Amour et d~
Bazar. La Contrôleur des Wagons-Lits.

VARIETES, 8 h. 1/3. Un Chapeau de paille d'Italie.–

Le Tour du bois.

GYMNASE, 8 h. 1/3. –'Pour l'honneur. Madame et
Monsieur.

RENAISSANCE, 8 h. 3/4. La~Morte civi!e.

GAITË, 8 h. l7~ Le~IarécharChaud'rott.

PORTE-SAINT-MARTIN~~hr~. Cyrano de Bergerac
FbLiESJ3RA~IÂTIQUE378~h. 1/3.– Le Papa de Francïno7

AMBIGU-COMIQUE,~ h. 1/4. La Jou3use'd''orgue.

PÀLÂIS~ROYAL, 9 h. ))/ La Culotte.'

DËJAZET, 8 h. 1/2. La Tatoué. Les Girouettes.

THEATRE DE LA REPUBLIQUE~ 8 h. 1/3. Le Roi da
Rome.

CLUNY, S h. 1/3. Vive !o Progrès! Ma Belle-Mère.

THEATRE ANTOINE, 8 h. 1/2. Les Amis. Le Re-
tour de l'Aigle. Julien n'est pas un ingrat.

SPECTACLES DIVERS

MARIGNY-THËATR' S h. 1/3. La HuHa d'amour.
M"" Heraud, Galinetti, Sborna, Darhel. Marc Cornil!a
Labounskaya. Polaire et Woronewska. Màrco. Agoust.

GIRQUE D'ETE (Champs-Elysées), 8 h. 1/3. La troupa
Japonaise. Les Rois de l'air. Le Jongleur mondain. Laa
Carrousel. Ctowns et pantomime. 5111e Jeanne GrizoUes

NOUVEAU -~IRQUE.'S'hTÏTa. La Chasse au'sangUe)',
pantomime équestre et nautique. Nouveaux

débuts.
FOLIES-BERGERE78~ri'/37Tot7l03.59.es''ShoErer~
Kara, les chiens musicaux. Cronin. Lifflon. Le Rêva
d'Elias. L'arber et K'Ipa'ric' Dimanches et fêtes, m.3h.

ELDORADO, 8'h. ~)/B7'– Thffâtre~Coneert.~ Matinées?
jeudis, dimanches et fètss.

AMBASSADEURS. Yvette Guilbort. Sulbac, Raitar.
PI.'bins, Loja!, Amelat. Les Troubadours Toulousains.
Les TrevaUey Chiesi. Lise Fleuron, Gaudet, J.

Mary.
ALGAZAR-D'ËTE, 8 h. La BeUoO:ero, Polin, Panletta~

Dariy. Eragson, Manrel. A. Veriy, Rosalba, Go:nez. JohQL
Hewett et son t.iè:\tro mécanique.

TRIANON, 80, b'' Rochechouart (tél. 417-84), à 8 h. 1/4.
Concert.VauneI,Violette, les Beear's et la revue Allons-y I,

LAROULCrrTE'fTéiéph. 265.27). 9 h. 1/3. Ohét O'M'
de P.-L. Fiers et Ch. Mougel. (Mlle Debriège.) Miette.
Jacques Ferny.

TRETEAU DE TABARIN.'o8,'ruo'Pigallo, tousses soir3, à

9 h. 1/13 (Téléph. 136.43). Fursy, Montoya. Barde,
Ghe :'er, Mary Auber, Le G~Uo. Ma tinte est. d' ia i:'Yue.

OLYMPIA. Toas les soirs, spectacle varié. Barbe-Bteua

Baliet-pantomims. Mlle Thylda. M. Thatèa.–Séverus
Sheu'cr.O'Brisn.Tho 6 Dayton.Dim.et fêtes, matinées. 1 ff.

PARISIANA~Té~phono 15S.70. Anna Thiba'td. Resohal
dans Cyrano à Paris, revue. Ville-Dora.Giéter, Gibard.

TIIËATRË'DES~ÏAPUCINË'S,~Jj'es'C~ Tél.
156.40. Oh.– Pièces de MM. Jean Lorrain, Courtcline,
Pierre Weber, Allais, etc. Mariette Sully, Garbagni, etc.

LACIGÂLÈ, 8 h. Tous les soirs Mmes Jeanae B'oeh,.
Deverly, Lanthenay, Aliems, Simier. MM. Vilbert, Per~

val, Maader, Gabiu, Strit, Max-MoreI. Femina, fantaisio

JAR'DÎN'~DE~ARIST' Tous''les'soi'M à S"h~ 1/3.
Aux Champs-Elysées. Spcci.:u'Ie-concert-~rome)Mdo. Tous
le~ jcurs a 3 h. Ma'inéo-Concert. Orcha trj 40 musicien

MOULIN-ROUGE. toua les spira. Sp~ctac'e Concert*
Bal dans te JHi'din. Salie C)uverta fn ras dep!uie.
Dimanches et fêtes, m itinéas dansantes.

MOULIN DE LA GALET rE (Montmartrer~h.~Soiraaa
dansantes les dimanches, jeudis et samedis.

TOUR EIFFEL7 –~OuverhTde dix heures du matin a dix
heures du soir. Gr.and restaurant au premier étage.
A ') T' oUro Franches lippôes. Paris-Fumiste.

MUSEE GR~VIN.– Le crime de Krerulm-Biceh'a. Nansatt
au PjiaNor. La couronnement du Tsar. Pantomimes
lumineuses. Orchastro d: damas hongroises.

ENGHIEN. CASINO. Tous les jours. Opéra-comique,
opérette, comédie, bals, .concerts. Jeux divers. Gara
du Nord 133 trains par jour. Trajet en 10 minutes.

~BftB R"*3°*TF* eFtB"S P* PARfUM MAVURRt.VtULEf fE tDE.~LEHOUB)GAMT.M,F.S'M~&

I~e dépuratif le plus prompt et le plus sûr, employa
depuis trente-cinq uns pour combattre, chez les en-
fants lymphatiques, la. mollesse des chairs, les gour-
mes, rinflammu.tion des glandes du cou, est le S~'op
de J?a!o?'< M~e de C~~K.SM~ et C". En raison de son

efficacité, il a été inscrit au Codex français et autorisa

en Russie, en Italie, en Espagne, on Portugai, etc.

TJ~ COMSEEL F'AR t?O~R

Propagez l'adresse des 100,030 Chemises.

i~,i 2 7? o de

Véritab'os produits des pins sylvestres pour prévenir
et Ruërir tes Rhi.'n'siismes de tonte mture.

SCSMEBT-VESSS.SH,Seu)e Maison & PARIS
~3.r.f/e/c C'&ausses-d'-4.ntia,Sf"jieScccnrsakaLyo.a,
Flanslles l~Eeres pour la saison d'ëté. Brochure franco.

.~i~

.·~

,y~

*!tf*PD4Af<'M°°~ W~

cS~R~BRAMY.

'n~e, Auber. Paria.

Dep&tumqne.B.Rt.eAUDb.
EXPÉO)T!GNSEN~OV~CE.

b'f-.s~xT-~TSssss~SB.L.J

gtS=m~v~t==~as=E.ii.=~~
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AMMEESdeSUCCES~

do ''a

(E.e seul ~Jcoo! do BSsmthe verH:ab!s)

CR~ME instaniar.êmcnt!a §S{F et ASSA~~T L'EAU

BESSXPE ÏStmx de cœur, de têts, d'sstoniac,
les Esdtg'estion3j ~t Bysonte~o, ? Cl!o!êrins.

P~F~f~M7' CM~e /M fP/fF

EAU da TOILETTE et DENTÏFRICE EXQUIS

A'OM: Egg ~!@~ÈS


